
HAL Id: hal-02187348
https://hal.science/hal-02187348v1

Submitted on 18 Jul 2019

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Fibules digitées de tradition “ danubienne ” de l’époque
des Grandes Migrations, découvertes en Gaule du Sud.

Michel Kazanski

To cite this version:
Michel Kazanski. Fibules digitées de tradition “ danubienne ” de l’époque des Grandes Migrations,
découvertes en Gaule du Sud.. Archéologie du Midi Médiéval, 2019, T. 34, p. 37-49. �hal-02187348�

https://hal.science/hal-02187348v1
https://hal.archives-ouvertes.fr


INTRODUCTION 

En Gaule du Sud durant la deuxième moitié du 
Ve siècle et au VIe siècle, comme partout en Europe, se 
diffusent les fibules digitées. On peut y distinguer 
plusieurs types « septentrionaux », répandus en Gaule du 
Nord (voir par ex. Koch 1998, Karten 4,5,8,9,10 etc. ; 
Stutz 2000, fig. 3.6-9, 4.1,2). D’autres fibules, à pied 
losangique et à tête semi-circulaire, appartiennent à la 
tradition germanique orientale (fig. 1). Les fibules de ce 
type, ornées d’un décor végétal ou géométrique en relief, 
apparaissent dans la région du Danube moyen au 
deuxième tiers du Ve siècle (Tejral 2002, 321). Parmi les 
types danubiens les plus anciens il faut citer celui de 
Sokolnice, portant un décor en volutes sur le pied et sur 
la tête (fig. 2.4). Ces agrafes apparaissent dans la région 
du Danube moyen au milieu du Ve siècle et donnent des 
ramifications nombreuses dans la deuxième moitié du Ve 
-début du VIe siècle (par ex. fig. 2.5,10,11) (Tejral 1997, 
349, 359, Abb. 28. 13,14; Tejral 1997a, 144, fig . 10.7,8 ; 
Tejral 2002, 321, Abb. 6.7,8 ; Tejral 2008, 258, Abb. 
5.16 ; Menke 1986, 247). A la même époque se diffusent 
les fibules danubiennes portant un décor radial sur la tête 
et en forme de losanges sur le pied (Tejral 2002, 321, 
Abb. 6.1,2,5,9 ; Tejral 2008, 258, Abb. 5.1-3) (fig. 2.1-3). 

Les fibules digitées à tête semi-circulaire et pied 
losangique font partie du costume féminin en Italie 

ostrogothique, ainsi que dans les royaumes germaniques 
du Danube moyen (Gépides, Suèves, Skires, Ruges etc.), 
chez les Goths de Crimée ainsi qu’en Espagne wisigo-
thique. Elles étaient portées sur les épaules, souvent 
accompagnées d’une grande plaque-boucle de ceinture 
(Bierbrauer 1975, 71-83). Il s’agit assurément d’un 
costume féminin « ethnographique » de tradition germa-
nique orientale - un des rares traits dans les royaumes 
romano-germaniques d’Occident permettant d’identifier 
la population qui se réclamait de l’identité «gothique». 
Notre propos consiste à présenter les fibules de ce 
groupe (1), découvertes en Gaule du Sud (2), dans la 
zone des royaumes wisigothique et ostrogothique. 
L’étude de leur origine précise contribuera à nos connais-
sances des contacts entre les royaumes gothiques 
d’Occident et l’Europe centrale. Il faut souligner la rareté 
de ces fibules même à l’intérieur des sites funéraires 
fouillés, ce qui montre que dans les anciennes commu-
nautés méditerranéennes, les porteurs, ou plutôt les 
porteuses de ce costume étaient très minoritaires. D’autre 
part, ces personnes n’étaient pas toutes obligatoirement 
d’origine gothique. En effet, dans les royaumes barbares 
d’Occident le costume féminin germanique, en quelque 
sorte « ethnographique » à l’origine, devient progressive-
ment un signe distinctif de position sociale (voir en parti-
culier von Rummel 2007, 401-406). 
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1 Je remercie Patrick Périn pour la lecture critique et amicale de cette étude. Remerciements à Guy Barruol et Michel Feugère pour la critique constructive. 
2 Certaines fibules digitées du Midi, comme l’exemplaire de Figaret à Guzargues (Hérault) ou encore de Routier (Aude) (Landes 1988, N° 9,11) n’ap-

paraissent pas dans cette étude parce que je ne connais pas leurs parallèles proches dans la région danubienne.
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LES PETITES FIBULES 
DU TYPE DE FICAROLO (fig. 3).  

Taradieu-Saint-Martin (Var). 

Ce type, daté de la deuxième moitié du Ve et du début 
du VIe siècle a été étudié grâce aux découvertes effec-
tuées en Italie ostrogothique, dans la tombe 4 de Ficarolo 
(Bierbrauer et al. 1993, 322-324) (fig. 3.4). Ce sont les 
petites agrafes (moins de 10 cm de la longueur), à trois 
doigts, qui présentent un décor à quatre volutes dans la 
partie centrale du pied et à deux volutes opposées sur la 
tête, parfois séparées par un triangle en taille biseautée 
ou par une nervure verticale. L’anse est divisée en deux 
champs par une ligne longitudinale en relief. Le pied se 
termine par un masque zoomorphe. Enfin, les bordures 
du pied et de la tête, ainsi que de l’anse, portent parfois 
un décor en petits triangles poinçonnés. 

Une pièce dérivée de ce type provient de Taradieu-
Saint-Martin, en Provence (Var, commune de Taradeau), 
c’est-à-dire du territoire du royaume italo-osthrogo-
thique (fig. 1.1). Lors de travaux effectués dans la 
chapelle de Saint-Martin (construite au XIIe siècle), on a 
mis au jour deux niveaux d’inhumations - gallo-romaine 
en coffrage en tuile et celui du Haut Moyen Âge. Les 
inhumations médiévales étaient déposées selon l’axe 
Nord-Sud, en terre libre. La fibule en question est le seul 
objet conservé de cette découverte. La fibule est faite de 
bronze étamé, sa longueur est de 6,2 cm (Boyer 1971, 
153, 154, fig. 6.3 ; première notice dans Gallia 27, 1969, 
145). Seulement deux des cinq doigts sont conservés, le 
décor végétal du pied et de la tête est dégradé, l’extré-
mité du pied est ornée d’un masque zoomorphe (fig. 3.1).  

Les petites fibules de ce type se diffusent dans une 
zone assez large. En premier lieu il faut évoquer des 
pièces découvertes en Gaule de l’Est, provenant de 
Brochon (fig. 3.2), de Chaussin (fig. 3.3) (Vallet, 
Kazanski, De Pirey 1995, 112, 117, fig. 4.5 ; Koch 1998, 
222-224, N° 202, 238, Taf. 34.1,2), de Bâle-
Gotterbarmweg, tombe 22 (fig. 3.6) (Vogt 1930, 
Taf. 10.XXII.3,4), de Bâle -Kleinhüningen, tombe 75 
(fig. 3.5) (Giesler-Müller 1992, Taf. 67.3,4), où elles font 
partie du groupe B des fibules, d’origine germanique 
orientale, selon M. Martin (Martin 2002, 198, 199, 
Abb. 3). D’autre part, ces fibules ont été mises au jour à 
Ficarolo, tombe 4 (fig. 3.4), déjà citée, en Italie ostrogo-
thique (Bierbrauer et al. 1993, 322-324 ; I Goti 1994, 
Cat. n°. III.21, fig. III.61) et dans la région du Danube 
moyen, quelque part en «Hongrie » (Csallány 1961, 
Taf. CCIII.7), ainsi que dans la nécropole de Csongrád-
Kettoshalöm (fig. 3.8), sur le territoire des Gépides en 
Hongrie orientale (Csallány 1961, Taf. CCXI.14,15 ; 
Germanen 1987, 233, V.28), à Bojná (fig. 3.10), dans un 
habitat fortifié sur le territoire de la Slovaquie (Pieta 
2006, obr. 3.1), à Stehlčeves (une paire), dans une tombe 
(fig. 3.11), sur le territoire de la Bohême (Svoboda 1975, 
obr. 10) ou encore de Stössen, tombe 69 (fig. 3.9), en 
Thuringe (Bierbrauer 1975, Taf. 70.5). Ces fibules, 
datées de la deuxième moitié du Ve et du début du 
VIe siècle (Bierbrauer et al. 1993, 322-324) sont les plus 
proches de celle de Taradeau-Saint-Martin. Les fibules 
digitées à pied losangique et tête semi-circulaire portant 
un décor végétal en volutes, le type Ficarolo y compris, 
remontent au type danubien dit de Sokolnice (voir 
supra) (3). Les pièces provenant de la tombe isolée à 
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3 En Espagne wisigothique le type de Castiltierra représente lui aussi une dérivée de celui de Sokolnice (Ebel-Zeperzauer 2000, 26).
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Fig. 1 :.Les découvertes des fibules digitées de tradition germanique orientale en Gaule du Sud. 1 : Taradeau-Saint-Martin; 
2 : Souyri; 3: Sérignan; 4: Saint-Affrique; 5: Laroque-Castayrols; 6 : Estagel ; 7 : Toulouse ; 8 : Montheils.
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Dabronc-Otvöspuszta (fig. 3.7), en Hongrie occidentale, 
représentent peut-être la version intermédiaire entre les 
types Sokolnice et Ficarolo. En tout cas ces agrafes, bien 
travaillées, sont le prototype direct des fibules du type 
Ficarolo. Il est significatif que, à part les fibules, la 
sépulture d’Otvöspuszta contenait une grande plaque-
boucle (fig. 2.11,12) illustrant les éléments du costume 
germanique oriental (Bierbrauer 1975, Abb. 6.1,2 ; I Goti 
1994, III.7). 

LES FIBULES DU TYPE D’UDINE-PLANIS 
(fig. 4.1,2,4).  

Souyri (Aveyron). 

Ces fibules (voir à leur propos Bierbrauer 1975, 
89-91) se caractérisent par le décor végétal longitudinal 
symétrique du pied, bordant la ligne verticale médiane, 
qui sépare le pied en deux champs horizontaux. La tête 
semi-circulaire porte elle aussi le décor végétal stylisé. 
Les doigts cantonnant la tête et les protubérances circu-
laires figurant sur le pied sont parfois ornés des grenats. 
Le pied se termine par le masque zoomorphe. L’anse est 
divisée en deux champs par la ligne longitudinale en 
relief. Enfin, les bordures du pied et de la tête, ainsi que 
l’anse, portent parfois le décor en petits triangles poin-
çonnés, appelé « la dent du loup ». Selon V. Bierbrauer 
les fibules du type Udine-Planis (groupe I des fibules 
italo-ostrogothiques) appartiennent à la fin du Ve - 
premier tiers du VIe siècles (Bierbrauer 1975, 113). Le 
mobilier funéraire de la tombe de Lörrach, en Allemagne 
du Sud, est très important pour la datation de fibules du 
type Udine-Planis, car il contenait, à part l’agrafe en 
question, une épingle à décor aviforme, du type 314 
selon la typologie de R. Legoux, P. Périn et F. Vallet, 
datée de 440/450 à 520/530 (Legoux, Périn, Vallet 2009, 
N° 314) et une bague analogue à celle d’une sépulture 
« princière » à Bakodpuszta, en Hongrie, datée du 
milieu-troisième quart du Ve siècle (Vallet, Kazanski, De 
Pirey 1995, 117). D’autre part, une paire des fibules du 
type Udine-Planis a été mise au jour dans la tombe 270 
de la nécropole normande de Saint-Martin-de-Fontenay 
(fig. 4.4), avec deux fibules cloisonnées (Pilet 1994, 
pl. 34.1), typiques de l’époque mérovingienne ancienne, 
surtout de la période allant de 470/480 à 560/570 
(Legoux, Périn, Vallet 2009, N° 207). 

Une fibule dérivée de ce type a été découverte à 
Souyri (Aveyron, aujourd’hui la commune de Salles-la-
Sources) (fig. 1.2), à en juger d’après le dessin assez 
schématique et la description de G. Barrière-Flavy 
(fig. 4.1). Ses doigts sont ornés des grenats (Barrière-
Flavy 1892, 140, pl. III.2). 

En dehors du Sud-Ouest, les fibules du type d’Udine-
Planis ont été mises au jour en Gaule de l’Est, à Brochon 
(fig. 4.2) (Vallet, Kazanski, de Pirey 1995, 117, fig. 4.1), 
et au Nord, à Saint-Martin-de-Fontenay (voir supra) (fig. 

4.4). Ces fibules, très probablement dérivées du même 
type d’Udine-Planis sont attestées en Espagne wisigo-
thique, notamment à El Carpio de Tajo, tombe 194 
(Ripoll López, 1994, fig. 16) et à Castilltierra, tombe 449 
(Arias Sánchez, Balmaseda Muncharaz 2015, 990, 991) 
(fig. 4.5). Les versions différentes des fibules du type 
Udine-Planis se diffusent dans les Balkans orientales et 
en Crimée, dans les zones d’installation des Goths 
(Kazanski 1996, 330 ; Gavritukhin, Kazanski 2010, 
114-116 ; Dumanov 2012, 120-122). D’après les ensem-
bles clos, tels que Kertch-Dolgaia Skala, tombe de 1875, 
Kertch, tombe 78 de 1907, Kertch 180 de 1904, la date 
des fibules du type Udine-Planis dans la région pontique 
englobe tout le VIe siècle (Kazanski 1996, 330 ; 
Gavritukhin, Kazanski 2010, 100, 101, 116). La diffu-
sion géographique de différentes versions du type Udine-
Planis suggère son origine du milieu gothique du 
royaume d’Italie et des marges pontiques de l’Empire 
d’Orient. Une paire de fibules venant de Tasov (fig. 4.3), 
au pays nord-danubien, datée de la fin du Ve-début du 
VIe siècles, représente une version peut-être la plus 
ancienne de ce groupe de fibules (Tejral 2002, 327, 328, 
Abb. 9.3,4 ; Tejral 2008, 267, Abb. 12.6).  

LES FIBULES DU TYPE D’ESTEBANVELA 
(fig. 4.6-8). 

Sérignan (Hérault), Saint-Affrique (Aveyron). 

Ce sont les agrafes à cinq doigts et à décor en zigzag 
longitudinal symétrique sur le pied, de deux côtes de la 
ligne médiane verticale hachée. La tête porte le décor 
géométrique. Les bordures du pied et de la tête sont 
ornées des lignes hachées. Le pied possède quatre protu-
bérances circulaires et se termine par le masque 
zoomorphe stylisé. Les doigts, les protubérances et le 
masque portent les grenats. L’anse est divisée en deux 
champs par une ligne longitudinale en relief. Selon W. 
Ebel-Zeperzauer c’est un type hispano-wisigothique 
d’Estebanevela (Ebel-Zeperzauer 2000, 23, 24), repré-
senté en Espagne à Estebanvela et Madrona, tombe 238 
(fig. 4.8). À part les fibules citées par W. Ebel-
Zeperzauer (4), il faut y ajouter une paire de fibules 
provenant de la tombe 51 de la nécropole de Hereira de 
Pisuerga. La sépulture contenait aussi une grande 
plaque-boucle de ceinture (Morillo Cedrán 1999, 
Photo 2). 

Une pièce de ce type, en bronze, de longueur de 
11,7 cm vient de Sérignan (Hérault) (fig. 1.3 ; 4.6) 
(Landes 1988, 185, n° 10, Hernandez, Raynaud 2005, 
fig. 1.B). Une autre fibule, en bronze (fig. 4.7), a été mise 
au jour à Saint-Affrique (Aveyron) (fig. 1.4), dans la 
cimetière de la Montagne des Anglais, dans une nécro-
pole avec des tombes en dalles des pierres, disposées 
selon l’axe Est-Ouest (Cartailhac 1902, pl. 3.2). 

4 Mais à mon avis la liste des fibules, citées par W. Ebel-Zeperzauer est hétéroclite, car elle réunie les fibules au décor végétal, comme Estagel 
(fig. 5.2,3) et à celui géométrique, en zigzag sur le pied (Sérignan, Saint-Affrique, Madrona) (fig. 4.6-8).  
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Comme parallèle extérieur on peut citer une fibule 
venant de la collection Diergardt, provenant du Nord de 
la mer Noire (« Kertch » - collections Massonneau et 
Diergardt) (fig. 4.9). Elle a été attribuée par J. Werner à 
la forme locale (südrussiche) des fibules d’Udine-Planis 
(voir supra.) et par conséquent datée de la première 
moitié du VIe siècle (Werner 1961, 30, Taf. 27, N° 110). 

Il faut noter que le décor en zigzag sur le pied est 
attesté relativement tôt sur les fibules, dès le milieu du 
Ve siècle, comme sur les exemplaires de Zemun dans la 
région danubienne (Bierbrauer 1975, Taf. LXXVI.1,2 ; 
Tejral 1997, 349, Abb. 23.17, 18). Il n’est pas exclu que 
le décor en zigzag représente la version simplifiée des 
motifs végétaux des fibules du type Udine-Planis. 

LES FIBULES DU TYPE 
D’ARCY-SAINTE-RESTITUE (fig. 5.1-5).  

Larroque-Castayrols (Tarn), 
Estagel (Pyrénées-Orientales). 

Ce sont les fibules à cinq doigts, portant un décor à 
quatre volutes dans la partie centrale du pied et à deux 
volutes opposées sur la tête, parfois séparées par un 
triangle imitant la taille biseautée. L’anse parfois est 
décorée par plusieurs lignes longitudinales en relief. Le 
pied est orné de six protubérances circulaires, parfois 
incrustés de grenats. Le pied se termine par un masque 
zoomorphe, la bordure de la fibule porte parfois le décor 
«en dent du loup». Ces fibules, elles aussi, sont dérivées 
du type danubien de Sokolnice (voir supra). Parmi les 
prototypes directs on peut citer les fibules provenant 
d’une tombe à Čukarica (Ostružnica), à Belgrade d’au-
jourd’hui. Cette sépulture contenait aussi deux fibules en 
arbalète du type Smolin, datée du milieu du Ve siècle 
(cf. L’Or des princes barbares 2000, n° 22.6; à propos de 
la tombe princière de Smolin voir en détail : Tejral 1973, 
25-53), deux petites copies du même type en arbalète, un 
collier des perles et deux boucles d’oreille à polyèdre 
vide (Tatić-Curić 1958; Bierbrauer 1975, Taf. 78) 
(fig. 2.6-10). 

Une fibule du type d’Arcy-Sainte-Restitue, assez 
dégradée, provient de la nécropole de Larroque-
Castayrols (Tarn) (fig. 1.5). Elle a été découverte durant 
la prospection du champ où auparavant les agriculteurs 
avaient mis au jour une grande plaque-boucle à plaque 
rectangulaire de type « wisigothique » et une perle en 
ambre (Cubaynes, Lasserre 1966, 310, pl. 98). La fibule 
est en alliage cuivreux, à surface dorée, avec les restes 
d’ardillon en fer (5) (fig. 5.1). 

Une autre fibule dérivée de ce type a été mise au jour 
en 1869 à Estagel (Pyrénées-Orientales) (fig. 1.6), dans 
une tombe, sur la poitrine du défunt. Elle est ornée des 
grenats (Barrière-Flavy 1892, 134, pl. III.1) (fig. 5.3). 

Une autre pièce similaire provient de la tombe 8 de la 
même nécropole en 1935 (Lantier 1943, 158, fig. 3. T.8) 
(fig. 5.2). Cette fibule est en bronze, de la longueur de 
10,1 cm et porte le décor en deux volutes sur la tête et en 
quatre volutes sur le pied (Landes 1988 , n° 17; I Goti 
1994, fig. IV.42). Elle est attribuée par W. Ebel-
Zeperzauer au type Estebanvela (voir infra), cependant 
le décor du pied est différent - il comporte les éléments 
végétaux (Ebel-Zeperzauer 2000, 23). 

Mais deux exemplaires les plus travaillés de ce type 
viennent de la Gaule du Nord, de la nécropole d’Arcy-
Sainte-Restitue, tombe 1727 (Aisne) (fig. 5.4). Elles sont 
en alliage cuivreux, de 10,4 cm de longueur (Koch 1998, 
601, N° 144, Taf. 35.4,5) (6). D’autre part un pied de la 
fibule, très vraisemblablement appartenant au même 
type Arcy-Sainte-Restitue, vient de la Seine-Maritime 
(Kühn 1998, N° 618, 660, Taf. 35.5 ; Lorren 2001, 
pl. II.2) (fig. 5.5). En ce qui concerne leur date, ces 
fibules, compte tenu leur ressemblance morphologique 
avec les agrafes du type Envermeu (voir infra), doivent 
avoir à peu près la même chronologie, c’est-à-dire le 
dernier tiers du Ve-premier tiers du VIe siècles.  

LES FIBULES DU TYPE D’ENVERMEU 
(fig. 5.7-9,11).  

Toulouse, Saint-Affrique (Aveyron), 
Monteils (Tarn-et-Garonne). 

Il s’agit des fibules qui ressemblent au type d’Arcy-
Sainte-Restitue, mais leur décor est différent. Elles 
portent le décor radial sur la tête et celui quadrillé sur le 
pied (Koch 1998, 236-238, Taf. 35.6, Karte 18). Dans un 
cas (Monteils, voir infra.), la tête des agrafes est décorée 
de deux têtes aviformes ornées des grenats. L’anse est 
divisée en deux champs par une ligne longitudinale en 
relief. Ces fibules ont été mises au jour dans le Sud-
Ouest de la Gaule, donc dans la zone wisigothique, à 
Toulouse (Barrière-Flavy 1892, pl. 3.2) (fig. 1.7 ; 5.9), 
ainsi qu’à Saint-Affrique (Aveyron), dans le cimetière de 
la Montagne des Anglais, déjà citée (Cartailhac 1902, 
pl. 3.1). Cette fibule est en bronze (fig. 5.8). Enfin deux 
fibules de ce type sont découvertes dans la nécropole de 
Monteils (Tarn-et-Garonne) (fig. 1.8). Il s’agit d’une 
tombe contenant aussi deux boucles d’oreille à pendentif 
polyédrique, près du crâne et une plaque-boucle de cein-
ture, ornée de grenats (Lapart, Neveu 1987, 50, pl. 1) . 
Les fibules sont en alliage cuivreux, à surface dorée, de 
15,5 cm de longueur, ornées des pierres ou des verres 
rouges (fig. 5.11). Ce type est également attesté en 
Espagne wisigothique (Duratón ou Castiltierra) (I Goti 
1994, fig. IV.5), mais ici les fibules portent sur la tête un 
décor végétal (fig. 5.6). D’autre part les fibules à décor 
quadrillé sur le pied et celui en volutes sur la tête sont 
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5 La fibule est publiée sans échelle et sa taille n’est pas précisée dans le texte de la publication de 1966. 
6 On pourrait supposer donc, que ce type de fibules, assurément de la tradition germanique orientale, se forme d’abord en Gaule du Nord, ensuite ces 

dérivées arrivent en Gaule du Sud - Ouest, sur le territoire wisigothique. Cependant le nombre très limité des découvertes ne nous permet pas de 
confirmer ou infirmer une telle supposition.  
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connues en Italie, notamment à Tortona (Bierbrauer 
1975, Taf. XLIV.1,2, LXIV.1,2). Mais d’autre part les 
fibules italiennes, d’après leurs proportions sont plus 
proches au type Mistřín (voir infra.). 

En dehors de la zone wisigothique les fibules de ce 
type ont été mises au jour à Envermeu (Seine-Maritime), 
dans une tombe, découverte en 1850 (Flavigny 1975, 
n° 632; Koch 1998, 622, N° 297, Taf. 35.6; Lorren 2001, 
pl. 2.3). C’est une paire de fibules en bronze, plaquée 
d’argent, de la longueur de 10,6 cm (fig. 5.7). Si les 
informations sur la découverte d’Envermeu sont exactes 
(Flavigny 1975, 153, 154), la fibule de la tombe de 1850 
a été mise au jour avec un bracelet du type mérovin-
gien 337, des pinces à épiler du type 320, une épingle 
apparentée au type 314, les rivets du type 195 et une 
boucle de ceinture du type 110 (selon Legoux, Périn, 
Vallet 2009). La chronologie de ces objets correspond à 
la période mérovingienne ancienne 1 (470/480 à 
520/530). 

Comme parallèle danubien lointain il faut citer une 
paire des fibules provenant de la tombe 56 de la nécro-
pole gépide de Szentes-Kökenzug (Csallány 1961, 
Taf. XI.1,2). Ces fibules ont sur le pied seulement quatre 
protuberances au lieu de six (fig. 5.10). Il faut souligner 
la ressemblance morphologique des fibules appartenant 
aux types d’Arcy-Sainte-Restitue et d’Envermeu, ce que 
témoinge à la faveur de leurs origines communes. 

LES FIBULES DU TYPE DE MISTŘÍN (fig. 6). 

Les fibules de ce type (typologie selon Tejral 2002, 
321-326, Abb. 7), à cinq ou à sept doigts, possèdent le 
décor quadrillée sur le pied et celui à deux volutes oppo-
sées sur la tête, parfois séparées par un triangle en taille 
biseautée. Le pied se termine par le masque zoomorphe. 
L’anse est divisée en deux champs par une ligne longitu-
dinale en relief. Deux fibules du type Mistřín ont été 
découvertes dans une sépulture près de l’église de Saint-
Pierre-des-Cuisines, à Toulouse (fig. 1.7). Ici, au chevet 
de l’église, on a mis au jour deux inhumations « habil-
lées » (Lequément 1986, fig. 15). La première tombe 
contenait une grande plaque–boucle habituelle pour la 
zone du royaume wisigothique, à plaque rectangulaire, 
revêtue de feuille d’argent (voir à son propos Stutz 2000, 
35-37). Une autre inhumation, en pleine terre, a livré 
deux fibules digitées en bronze, de 8,6 et 8,7 cm de 
longueur (fig. 6.1). Ces dernières ont été à juste titre 
identifiées comme appartenant au type danubien de 
Mistřín (Stutz 2000, note 23; Bach et al. 2002, 535, 
fig. 215.16).  

En Gaule on connaît encore deux fibules représentant 
les dérivées de ce type. La première, en argent doré, de 
7,7 cm de longueur, provient de Fère-en-Tardenois 

(Aisne) (Caillet 1985, n° 96) (fig. 6.2), l’autre, avec sept 
doigts, en argent doré, de la longueur de 7,7 cm, provient 
de la nécropole mérovingienne d’Arcy-Sainte-Restitue, 
tombe 2408 (Koch 1998, 603, N° 154, Taf. 36.8; Tejral 
2002, 322) (fig. 6.3).  

Les fibules du type de Mistřín sont bien attestées 
dans les pays nord-danubiens de l’époque « pré-
lombarde » (avant l’arrivée des Lombards sur le Danube 
moyen vers 512), c’est-à-dire de la deuxième moitié du 
Ve siècle, plutôt des dernières décennies du Ve siècle. On 
peut citer les découvertes à Mistřín (fig. 6.4), à Schletz, 
tombe 10 (fig. 6.5), à Vienne-Salvator Gasse (fig. 6.8), 
et, en dehors de la région au Nord du Danube, à 
Altenerding, tombes 272 et 554, en Bavière (fig. 6.7). 
Les découvertes à Schletz et à Vienne-Salvator Gasse 
montrent que ces fibules ont été portées selon la mode 
féminine des Germains orientaux, sur les épaules (Martin 
2002, 214, Abb. 14; Tejral 2002, 321-326, Abb. 7). En 
même temps ces agrafes ont été mises au jour en Hongrie 
orientale, à l’est du Danube, c’est-à-dire sur le territoire 
du royaume gépide : à Bókeny-Mindszent (Hampel 
1905, Taf. 56.10), à Magyartés (fig. 6.9), 
Hódmezővásárhely-Gorsza (Csallány 1961, Taf. 
CIX.1-3 ; CCXXXIII.8,12) et à Tarnamera (Bóna, Nagy 
2002, Taf. 56.1) (fig. 6.6). Les dérivées du type Mistřín 
sont également connues en Italie (Bierbrauer 1975, 
Taf. LXXXII.3) (7).  

Les fibules de tradition danubienne représentent le 
témoignage archéologique des contacts entre la Gaule du 
Sud et les royaumes germaniques orientaux du Danube 
moyen et d’Italie, au même titre que la plaque-boucle 
gépide à tête d’aigle et les petites fibules ansées, décou-
vertes en Gaule méridionale (Kazanski 2010 ; Kazanski 
2013). Il faut souligner que ces contacts, à part les rela-
tions avec l’Italie ostrogothique, sont peu attestés par les 
auteurs anciens. Cela n’est pas étonnant, car le matériel 
archéologique et les sources écrites montrent l’histoire 
d’une façon différente. C’est d’autant plus exact pour les 
« classes moyennes » des anciennes sociétés, car les 
témoignages écrits de la fin de l’Antiquité et du début du 
Moyen Âge, on le sait, concernent avant tout les élites 
dirigeantes et guerrières et les faits d’histoire politique, 
militaire et dynastique. Or, les fibules digitées de petite 
et moyenne taille chez les Germains orientaux sont avant 
tout l’apanage du costume féminin des « classes 
moyennes » (Ambroz 1968, 22 ; Bierbrauer 1989, 
152-155 ; Kazanski 2013, 55, 56). Compte tenu le carac-
tère « ethnographique » du costume féminin dans les 
sociétés traditionnelles (Périn, Kazanski 2006, 191, 192), 
on peut conclure que l’apparition de ces modèles est liée 
avec la migration de petits groupes ou et même les 
personnes isolées d’origine (ou de tradition culturelle ?) 
germanique orientale. 

7 Il existe en Gaule, plus au Nord, un autre type des fibules, dit Hahnheim, qui est également dérivée de celles de Mistřín, répandu en Gaule du Nord, 
sur l’île britannique et en Germanie. Les fibules du type Hahnheim se distinguent par le décor de tête plus dégradé, en forme de trois triangles. Ce 
type est daté de la première moitié-milieu du VIe siècle (Koch 1998, 203-205, Karte 16, Taf. 29.5-10, 30, 31.1-5; Kazanski 2002, 21, 22). Enfin, 
encore un groupe des fibules digitées, qui remonte peut-être au même prototype Mistřín, est celui de Cutry/Naumburg/Kolleda, attesté sporadiquement 
en Gaule du Nord, notamment à Cutry, tombe 919 et à Monceau-le-Neuf-en-Faucouzy (Koch 1998, Taf. 28.2,3), mais surtout en Thuringe (Koch 1998, 
188-191, Karte 15 ; Bemmann 2008, 184, Abb. 38). 
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Fig. 2 : Les fibules digitées danubiennes du milieu -deuxième moitié du Ve siècle. 1 : Cifer-Pác ; 2, 4 : Sokolnice ; 
3 : Bernhardsthal-Aulüssen; 5 : Tasov ; 6-10 : Belgrade-Ostružnica ; 11-12: Dabronc-Ötvöspuszta. 1-5 : d’après Tejral 2002, 
Abb. 6.1,2,7-9 ; 6-10 : d’après Татиħ-Ђуриħ 1958, sl. 1-4 ; 11,12 : d’après Bierbrauer 1975, Abb. 6. 7 : sans échelle.
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Fig. 3 : Les fibules du type Ficarolo et leur prototype possible (7). 1 : Taradeau-Saint-Martin ; 2 : Brochon ; 3 : Chaussin ; 
4 : Ficarolo ; 5 : Bâle-Kleinhüningen, tombe 75 ; 6 : Bâle-Gotterbarmweg, tombe 22 ; 7 : Dabronc-Ötvöspuszta ; 8 : Csongrád-
Kettoshalöm ; 9 : Stössen, tombe 69 ; 10 : Bojná ; 11 : Stehlčeves. 1 : d’après Boyer 1971, 153, 154, fig. 6.3 ; 2: d’après Vallet, 
Kazanski, De Pirey 1995, fig. 4.5; 3 : d’après Koch 1998, Taf. 34.2 ; 4: d’après I Goti 1994, fig. III.61; 5 : d’après Giesler-
Müller 1992, Taf. 67.3,4 ; 6 : d’après Vogt 1930, Taf. 10.XXII.3,4; 7 : d’après I Goti 1994, fig. III.27 ; 8 : d’après Csallány 
1961, Taf. CCXI.14,15; 9 : d’après Bierbrauer 1975, Taf. 70.5 ; 10 : d’après Pieta 2006, obr. 3.1 ; 11 : d’après Svoboda 1975, 
obr. 10. 6,8,11 : sans échelle.
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Fig. 4 : Les fibules du type Udine-Planis (1,2,4), leurs prototypes possibles (3), leurs dérivées (5) et les fibules du type Estabanvela 
(6-9). 1 : Souyri ; 2 : Brochon ; 3 : Tasov; 4 : Saint-Martin-de-Fontenay, tombe 270 ; 5 : Castiltierra, tombe 449; 6 : Sauvian ; 7 
: Saint-Affrique ; 8 : Madrona, tombe 238 ; 9 : « Kertch  », collections Massoneau-Diergardt. 1 : d’après Barrière-Flavy 1892, pl. 
III.2 ; 2 : d’après Vallet, Kazanski, De Pirey 1995, 117, 4.1 ; 3 : d’après Bierbrauer 1975, Taf. 75.1; 4 : d’après Pilet 1994, fig. 51 
; 5 : d’après Arias Sánchez, Balmaseda Muncharaz 2015, 990, 991 ; 6 : d’après Hernandez, Raynaud 2005, fig. 1.B; 7 : d’après 
Cartailhac 1902, pl. 3.2; 8 : d’après Ebel-Zeperzauer 2000, Taf. 19.44; 9 : d’après Werner 1961, 30, Taf. 27, N° 110. 1, 7, 8 : sans 
échelle.
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Fig. 5 : Les fibules des types Arcy-Sainte-Restitue (1-5) et Envermeu (7-9,11) et leurs parallèles (6, 10). 1 : Larroque-Castayrols; 
2 : Estagel, tombe 8; 3 : Estagel, tombe de 1869; 4 : Arcy-Sainte-Restitue, tombe 1727 ; 5 : Seine-Maritime ; 6 : Duratón ou 
Castiltierra ; 7 : Envermeu ; 8 : Saint-Affrique ; 9 : Toulous e; 10 : Szentes-Kökenzug ; 11 : Monteils . 1 : d’après Cubaynes, 
Lasserre 1966, pl. 98 ; 2 : d’après Lantier 1943, fig. 3. T.8; 3 : d’après Barrière-Flavy 1892, pl. III.1; 4 : d’après Koch 1998, 
Taf. 35.4,5; 5 : d’après Lorren 2001, pl. II.2; 6 : d’après I Goti 1994, fig. IV.5; 7 : d’après Lorren 2001, pl. 2.3; 8 : d’après 
Cartailhac 1902, pl. 3.1; 9 : d’après Barrière-Flavy 1892, pl. 3.2; 10 : d’après Csallány 1961, Taf. XI.1,2 ; 11 : d’après Lapart, 
Neveu 1987, pl. 1. 1, 3, 8, 9, 10 : sans échelle.
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Fig. 6 : Les fibules du type Mistřín. 1 : Saint-Pierre-des-Cuisines, Toulouse ; 2 : Fère-en-Tardenois; 3 : Arcy-Sainte-Restitue, tombe 
2408 ; 4 : Mistřín ; 5 : Schletz, tombe 10; 6 : Tarnamera ; 7 : Altenerding, tombes 554 et 272 ; 8 : Vienne-Salvatorgasse, tombe 
S2 ; 9 : Magyartés. 1 : d’après Bach et alii 2002, 535, fig. 215.16; 2 : d’après Caillet 1985, n° 96; 3 : d’après Koch 1998, Taf. 
36.8; 4,5,7,8 : d’après Tejral 2002, Abb. 7; 6 : d’après Bóna, Nagy 2002, Taf. 56.1; 9 :d’après Csallány 1961, Taf. CIX. 2. 9 : 
sans échelle.
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